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Pour Rron
Avec toi, la réalité est encore mieux que la fiction
Le poison et l’antidote sont en mes mains.
Joseph Addison, Caton, tragédie, 1713
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    Isla Calys sentit le goût de la mort dans sa bouche.

    Quelques instants plus tôt, elle avait ouvert la porte de la crypte dissimulée dans l’antre aux miroirs. À l’intérieur, le pouvoir s’agitait, murmurant dans une langue qu’elle ne comprenait pas, faisant appel à quelque chose enfoui au plus profond d’elle, qui lui semblait urgent, évident, comme la réponse à une question qu’elle aurait oubliée.

    Le reste du palais abandonné tombait en ruine, mais cette porte était demeurée fermée pendant toute la durée des malédictions. Ses ancêtres s’étaient battus pour la garder secrète. Sa couronne était l’unique clef permettant d’y accéder, et lorsque le battant s’était ouvert dans un grincement sonore, Isla s’était dit que s’ils l’avaient aussi bien cachée, ce devait être pour une bonne raison.

    Son cœur cognant dans sa poitrine, elle jeta un coup d’œil à l’intérieur de la crypte. Mais avant qu’elle ne puisse voir quoi que ce soit, une force s’engouffra par l’interstice pour la frapper en pleine poitrine et la projeter au loin.

    Puis la porte se referma en claquant.

    L’espace d’un instant, le monde fut silencieux. Presque paisible. Ce calme était devenu un luxe des plus rares… et tout ce qu’elle osait espérer désormais. Être épargnée de la douleur qui irradiait en elle, là où une flèche lui avait transpercé le cœur. Être épargnée des pensées qui ravageaient son esprit tels des insectes se repaissant de pourriture. Elle avait tant perdu et tant gagné à la fois les dernières semaines, mais pas dans la même mesure.

    Malgré tout, durant cette unique seconde de paix, Isla parvint enfin à faire le vide dans sa tête… juste avant que celle-ci ne se fende sur le sol de pierre. Sa tranquillité fut alors remplacée par la vision d’un carnage.

    Des corps ensanglantés, carbonisés. Elle ne voyait pas à quel royaume ils appartenaient, car ils n’étaient plus que peau et os. Les ténèbres se répandaient autour des cadavres comme des encriers renversés, mais sans se déposer sur eux. Elles ne formaient pas non plus de flaques ni ne disparaissaient.

    Non, ces ténèbres-là dévoraient.

    Après avoir achevé ce qui restait des corps, elles s’intéressèrent à Isla. Leurs volutes grimpèrent sur elle, aussi froides et moites que des membres sans vie. Sans lui laisser le temps d’esquisser le moindre geste, les ombres lui écartèrent les lèvres pour la forcer à les avaler. Suffoquant, elle ne sentit plus que le goût de la mort dans sa bouche.

    Puis tout devint noir, comme si les étoiles, la lune et le soleil étaient des bougies que l’on avait éteintes, l’une après l’autre… et les ténèbres s’adressèrent à elle.

    « Isla. (Elles avaient sa voix, celle de Grim.) Reviens-moi. Reviens… »

    Soudain, elle était de retour dans l’antre aux miroirs, baignée par les rayons réfractés du soleil. Les branches squelettiques crissaient contre les vitres encore indemnes, tendues vers Isla telles des mains.

    Oro arriva en un clin d’œil pour la serrer dans ses bras. Elle l’avait rarement vu réagir de manière aussi excessive, ce qui rendait son expression horrifiée d’autant plus inquiétante.

    Isla se passa une paume sur le visage et découvrit que du sang lui coulait du nez, des oreilles et des yeux, et lui maculait les joues. À la vue de ses doigts écarlates, elle repensa à ce qu’elle venait de vivre.

    Qu’était-ce donc ? Une vision ? Un avant-goût de ce que ferait Grim si elle ne lui revenait pas ?

    La Sauvage n’avait pas la réponse. Elle avait en revanche une certitude : dès qu’elle avait ouvert la porte de la crypte, quelque chose l’avait fait se refermer. Une chose qui se trouvait dans cette pièce… et qui ne voulait pas qu’Isla la trouve.
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– La crypte m’a rejetée, déclara Isla.
Ce qui n’avait aucun sens. Le pouvoir l’appelait, elle le sentait. Alors pourquoi la porte s’était-elle refermée ?
La couronne dorée du haut-roi brilla lorsqu’il releva la tête pour l’observer. Il se tenait aussi loin du lit, où elle était allongée, que le lui permettait la pièce.
Peu importait. Même à cette distance, elle percevait le fil qui les reliait et qui ressemblait à de l’amour, à de la magie.
— Tu n’es pas prête, finit par répliquer Oro. Je ne pense pas que ta couronne soit l’unique clef. Puisqu’elle n’a pas été conçue pour s’ouvrir facilement, la porte de la crypte a peut-être aussi été enchantée afin de ne laisser entrer qu’une reine sauvage.
— Mais je suis une…
— Une reine qui maîtrise ses facultés.
Oh. Isla éclata de rire. C’était plus fort qu’elle. Bien sûr que l’île de Lightlark allait continuer à trouver un moyen de lui rappeler qu’elle n’était pas à la hauteur. À ce stade, c’était même devenu une sorte de jeu.
— Dans ce cas, je crois qu’elle va rester fermée, rétorqua-t-elle en fixant un point sur le mur.
Les seules maîtresses sauvages encore en vie étaient ses gardiennes – et si elle les revoyait un jour, elle les tuerait pour avoir assassiné ses parents et pour tous les mensonges dont elles l’avaient abreuvée.
Le silence se fit, à la fois pesant et tangible. L’inquiétude d’Oro était presque palpable dans l’air, une chaleur mêlée de crainte. Isla se retint de lever les yeux au ciel. De toutes les épreuves qu’elle avait traversées, se faire balayer à l’autre bout de la pièce par une porte prétentieuse était loin d’être la pire.
Elle détestait l’inquiétude du haut-roi et se haïssait d’éprouver cette colère qui s’était faite lame, s’attaquant à tout sentiment, même aussi bienveillant que de la préoccupation. Les derniers temps, cependant, elle semblait incapable de contrôler la moindre de ses émotions. Parfois, elle se réveillait sans même avoir la force de se lever. D’autres fois, elle était si furieuse qu’elle se transportait sur l’île de la Nature, histoire d’avoir un endroit où hurler tout son soûl.
— Je t’apprendrai, déclara Oro.
— Tu n’es pas un maître sauvage.
— Non, concéda-t-il. Mais je maîtrise les pouvoirs de quatre royaumes. Ce sont certes des facultés différentes, mais leur maniement est similaire. (Il lui parlait d’une voix douce, plus douce qu’elle ne le méritait.) C’est comme ça que j’ai réussi à utiliser ta magie.
Et qu’il avait réussi à la sauver. Elle aurait été brûlée vive par le noyau ardent de l’île si le haut-roi ne s’était pas servi du lien qui les unissait pour s’emparer des aptitudes de la Sauvage dans l’antre aux miroirs. C’était là que les sentiments d’Isla à son égard s’étaient révélés : qu’il ait pu accéder à sa magie signifiait qu’elle l’aimait – bien qu’au fond elle ne sût pas vraiment ce qu’était l’amour. La preuve, elle avait aimé ses gardiennes. Elle avait aimé Céleste. Elle avait même, à un moment donné, aimé Grim.
La vision qu’elle avait eue : mort, ténèbres et décomposition… Était-ce une menace ou bien un aperçu de l’avenir ?
Le poids autour de son cou lui paraissait encore plus lourd. Le collier que lui avait offert le roi des Nocturnes lors du Centennal était impossible à ôter, et pourtant ce n’était pas faute d’avoir essayé. Il possédait un fermoir mais, jusqu’à présent, celui-ci restait obstinément fermé. Il ne semblait y avoir aucun véritable moyen de le retirer. Elle était la seule à pouvoir le sentir. Oro ne connaissait même pas son existence.
Grim était-il comme ce collier, tenace, refusant de la lâcher ? Tuerait-il simplement pour qu’elle lui revienne ?
— J’ai quelque chose à te dire.
Isla hésitait à le garder pour elle. Si elle avait été la seule concernée, elle se serait peut-être tue. Après tout, elle avait brisé les malédictions. Elle méritait davantage de temps pour se remettre. Les quelques entailles et contusions qu’elle avait récoltées lors du Centennal avaient disparu, mais d’autres blessures, invisibles, mettaient bien plus longtemps à guérir que des écorchures et des fractures.
— Dans l’antre aux miroirs, j’ai… j’ai eu une vision.
Perplexe, le haut-roi fronça les sourcils.
— Qu’as-tu vu ?
— La mort. Il… (Elle craignait de prononcer son nom à haute voix, comme si le seul fait de l’énoncer pouvait suffire à le faire surgir de l’obscurité, à lui donner vie autre part que dans son esprit.) Il était entouré de ténèbres. Il y avait des cadavres partout. Les ombres essayaient de m’attraper… (Elle grimaça.) On aurait dit… un champ de bataille.
La fin du monde.
Une vague de chaleur plus vive se propagea dans la pièce, seul signe de la colère d’Oro, dont le visage lisse demeurait autrement impassible.
— Il ne s’arrêtera pas avant de t’avoir récupérée.
— C’est toi que j’ai choisi… rétorqua Isla. Il se sent trahi. Il ne tient peut-être même plus à moi. (Devant l’air peu convaincu du haut-roi, la Sauvage ferma les yeux.) Très bien, imaginons que si. Crois-tu qu’il déclencherait une guerre pour moi ? Qu’il mettrait en danger son propre peuple ?
— Je crois que c’est exactement ce qu’il ferait, répondit Oro, le regard dans le vague, comme perdu dans ses pensées. Tu dois commencer ton entraînement, Isla, et pas simplement pour entrer dans cette crypte.
S’entraîner… Voilà qui semblait demander beaucoup trop d’efforts, décréta-t-elle, pour quelqu’un qui devait chaque jour se convaincre de sortir de sa chambre. Elle n’était pas comme ça autrefois. La notion d’entraînement était gravée en elle telles des pierres précieuses dans la garde d’une épée. Elle faisait partie de son essence même.
À présent, cependant, la jeune reine était fatiguée. Son esprit, plus que son corps, avait besoin de repos. Tout ce qu’elle désirait, c’était du temps pour se remettre. Alors pourquoi cette seule idée lui donnait-elle l’impression d’être la personne la plus égoïste de Lightlark ?
Par chance, elle avait une autre excuse que sa seule réticence.
— Tu sais bien que je ne peux pas.
Le haut-roi était le dernier Originel à savoir manier chacun des pouvoirs des peuples demeurant dans l’archipel : azuréen, stellaire, sélénite et solarien. On disait qu’il était impossible pour quiconque étranger à sa lignée de naître avec plus d’une seule faculté. Selon Aurora – qu’Isla prenait autrefois pour sa meilleure amie, Céleste –, les aptitudes sauvages et nocturnes de la reine des Sauvages étaient entremêlées au point de devenir inexploitables, à moins qu’un Nocturne ne les libère.
— Mes pouvoirs…
— J’ai un plan.
Bien sûr…
Isla serra obstinément la mâchoire.
— Je n’ai pas le temps de m’entraîner. Je dois retourner auprès des miens.
— Ils auront besoin que tu sois au maximum de tes capacités.
Pourquoi tenait-il tant à cet entraînement ? Et pourquoi s’y opposait-elle à ce point ?
— C’est une distraction, tenta-t-elle. Je pourrai très bien apprendre tout ça plus tard. Après m’être occupée de mon peuple. Après avoir cerné la menace nocturne, si tant est que ma vision soit bien réelle.
— Tu possèdes aussi les pouvoirs d’une souveraine stellaire, désormais, lui rappela Oro toujours sans la moindre dureté dans la voix.
Quand Isla avait tué Aurora, elle avait utilisé une relique appelée « forge-liens » pour accomplir la partie de la prophétie qui voulait qu’un roi ou une reine doive mourir pour briser les malédictions. Étant donné que le pouvoir d’un monarque constituait la force vitale de son peuple, tous les Stellaires seraient morts avec Aurora si Isla ne lui avait pas dérobé ses facultés.
Voilà comment elle s’était retrouvée à la tête de deux royaumes, alors qu’elle n’était même pas qualifiée pour en gouverner un seul.
— Tes pouvoirs sauvages et nocturnes sont peut-être restés latents tout ce temps, poursuivit le haut-roi. Mais ce ne sera pas le cas de tes aptitudes stellaires, car elles sont trop grandes. Si tu n’apprends pas à les contrôler, ce sont elles qui te contrôleront.
Cette éventualité lui semblait peu probable. Au cours des derniers jours, elle avait tenté à plusieurs reprises d’utiliser ses facultés stellaires. Pour déplacer une plume, ou créer une boule d’énergie sur son balcon. En vain. Elle aurait douté de l’efficacité du forge-liens si les Stellaires n’étaient pas toujours en vie.
— Isla…
La tendresse avec laquelle Oro avait prononcé son nom émoussa – un peu – les défenses érigées par sa colère et sa peine.
— Oui ?
Il esquissa un pas, puis un autre, jusqu’à l’inonder de sa chaleur, bien qu’il se tînt encore trop loin d’elle à son goût. Puis il l’observa, posté là, au pied du lit.
— Dis que tu vas t’entraîner avec moi. Et sois sincère.
— D’accord… se résigna-t-elle à accepter, parce qu’elle savait que c’était ce qu’il avait envie d’entendre et que, les derniers temps, elle était prête à tout pour ne plus songer aux événements du Centennal. Je vais m’entraîner avec toi. C’est promis.
— Ton enthousiasme fait plaisir… commenta-t-il d’une voix monocorde.
— Mais je suis enthousiaste ! grommela-t-elle.
L’expression d’Oro se fit plus sévère.
— Te rends-tu compte que je sais quand tu mens ?
Évidemment.
C’était là son don, ce pouvoir supplémentaire souvent transmis aux souverains par de lointains ancêtres. Elle imaginait le destin se moquer de l’ironie de leur couple : une menteuse aimée par un homme capable de déceler la vérité.
Plutôt que de fusiller le monarque du regard, elle se réjouit à l’idée de détourner la conversation sur lui. La curiosité était la meilleure des distractions. La vie ne se résumait-elle pas à ça ? s’interrogea Isla. Des moments douloureux entrecoupés de distractions ?
— Quel effet ça fait ? s’enquit-elle en se redressant.
La fine manche de sa robe glissa le long de son épaule. Elle vit Oro suivre des yeux le mouvement du tissu.
— Quoi donc ? répliqua-t-il, son attention toujours concentrée sur l’épaule à présent dénudée d’Isla.
Quelque chose vibra dans la poitrine de la Sauvage. Elle n’avait pas souvent vu Oro la fixer ainsi. Avant qu’Aurora ne confirme que le haut-roi était tombé amoureux d’elle, Isla n’aurait même pas cru qu’il l’appréciait.
Elle fit glisser l’une de ses jambes sur les draps, avec une lenteur calculée, puis posa le pied par terre. Sa robe était remontée sur sa cuisse, et la jeune femme sentit le regard ardent du monarque sur elle. Elle fit de même avec l’autre jambe, jusqu’à se retrouver assise au bord du lit.
Il l’examina de la tête aux pieds, et elle en oublia soudain la crypte. Son sentiment de ne pas être à la hauteur ? Oublié. Les trahisons ? Oubliées aussi.
En son for intérieur, Isla se demanda s’il l’observait uniquement pour s’assurer qu’elle allait bien. Mais non, c’était bien mieux de croire qu’il la détaillait pour d’autres raisons.
— Quand quelqu’un te ment, quel effet ça fait ?
Elle s’approcha de lui, pieds nus, le dos légèrement endolori à cause de son atterrissage brutal sur le sol de l’antre aux miroirs. Son crâne l’élançait – la plaie venait à peine d’être soignée par son élixir de guérison –, mais elle ne prêta pas attention à la douleur.
Oro ne bougea pas d’un cil lorsqu’elle s’arrêta devant lui.
— Est-ce que ça fait mal ? (Elle pencha la tête sur le côté.) T’arrive-t-il seulement de souffrir ?
Le haut-roi était si grand qu’il dut ployer la nuque pour planter ses yeux dans les siens. Puis il passa son pouce sur les rainures de la couronne d’Isla. Le regard qu’il lui jeta lui fit clairement comprendre qu’il n’allait pas répondre à cette deuxième question, alors elle tenta à nouveau la première.
— Si l’on te ment, est-ce que ça te fait mal ?
— Tout dépend de qui me ment.
Isla sentit la culpabilité planter ses griffes dans sa poitrine. L’idée que ses mensonges aient blessé le monarque la faisait inexplicablement souffrir, elle aussi.
C’était donc ça, aimer quelqu’un ?
Elle lui avait menti durant tout le Centennal, mais lui, jamais. Elle en avait à présent la certitude. Il était la seule personne au monde en qui elle avait confiance, même si, à la réflexion, faire confiance à quiconque après ce qui s’était passé n’était que folie.
C’était donc ça, l’amour ?
La Sauvage plaça une main sur le torse du haut-roi, qui se raidit. Sa chaleur, réconfortante, lui donnait envie d’effleurer sa peau nue sous ses doigts. Il n’esquissa pas le moindre geste lorsqu’elle se rapprocha – encore et encore.
Ils avaient à peine parlé de leur connexion, de ce lien indéniable. Il l’avait laissée respirer et elle avait souhaité y aller en douceur plutôt que de se précipiter, comme elle l’avait fait avec Grim.
Mais en cet instant précis, elle n’avait qu’une envie : abolir la distance entre eux.
Elle se hissa sur la pointe des pieds, désireuse de combler, enfin, l’espace entre leurs lèvres. Seulement elle avait beau tendre le cou, elle ne parvenait toujours pas à sa hauteur.
Oro la fixa, confus.
— C’est comme ça que tu essaies de me distraire ?
Tout à fait.
Isla ne voulait pas apprendre à maîtriser ses pouvoirs. Elle ne voulait songer à aucune de ses nouvelles capacités. Une fois son entraînement commencé, il lui faudrait repenser aux événements – et surtout aux gens – qui l’avaient marquée, et ce, peut-être, de façon irrémédiable.
— Oui, répondit-elle. Alors, tu veux bien me laisser faire ?
Le haut-roi baissa la tête et sa couronne dorée étincela dans la lumière. Il posa les mains sur la taille de la Sauvage. Ses doigts remontèrent le long de son dos et elle se cambra sous sa caresse. Il la souleva de terre en la serrant si fermement dans ses bras qu’elle en eut le souffle coupé… puis il la repoussa sur les draps.
Le temps qu’elle lâche une exclamation de surprise, Oro se tenait déjà près de la porte.
— Repose-toi, Isla. Le dîner sera servi dans quelques heures. (Elle soupira – c’était la première fois que tous les représentants se réunissaient pour discuter des conséquences des malédictions.) Ensuite, nous commencerons ton entraînement.
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« Faites-moi ressembler à une épée, avait demandé Isla à Leto, le tailleur stellaire. Une épée qui soit davantage sang que lame. »
Un mélange de Sauvage et de Stellaire, en somme. Voilà ce qu’elle portait à son entrée dans la salle à manger du palais.
Les nobles solariens, arrivés plus tôt en compagnie de leur monarque, étaient déjà assis quand Isla franchit les portes. Lorsqu’ils la détaillèrent de leurs yeux aussi perçants qu’avides, elle eut le sentiment troublant d’être exactement ce qu’ils étaient venus manger.
Autrefois, elle se serait peut-être recroquevillée sous leur regard insistant mais, ce soir-là, elle se dirigea vers la table à grands pas, comme si elle ne s’en souciait pas le moins du monde. Qu’est-ce que les habitants de cette île pouvaient bien lui faire ou lui dire qu’ils n’aient pas déjà fait ou dit ? Les nobles sélénites avaient tenté de l’assassiner. Les autres s’étaient forgé une opinion au premier coup d’œil. Au marché, la plupart des insulaires l’évitaient, détestant toujours autant les Sauvages en raison de leur malédiction barbare, même après que celle-ci eut été rompue. À présent, la nouvelle robe rouge d’Isla tissée de métal tintait sur le sol, comme une cotte de mailles, brisant le silence qui écrasait la pièce.
La jeune souveraine détailla rapidement les nobles solariens en passant devant eux. Un homme à la longue tresse dorée, à la peau d’ébène et à l’expression solennelle. Une femme de grande taille, couverte d’un millier de taches de rousseur, les cheveux couleur rouille. Un autre homme qui paraissait âgé – fait remarquable étant donné que même Oro avait l’air jeune malgré ses cinq cents ans et quelques –, avachi sur sa chaise comme s’il imitait la partie supérieure d’un point d’interrogation. Sa peau claire se plissa lorsqu’il lui adressa un sourire davantage amusé qu’amical.
Assis en bout de table, Oro aussi observait Isla. Son attitude était la même qu’au début du Centennal, lors du dîner inaugural. Seuls ses yeux trahissaient que les choses avaient changé.
À l’époque, ils n’exprimaient rien. À présent, ils la brûlaient tant que toutes ses pensées se dévidèrent autour d’elle. Il la déshabilla du regard de manière quasi imperceptible : ses épaules nues et hâlées ; son corset de soie et d’acier ; la fente de sa robe qui dévoilait les cuissardes qu’elle avait fait confectionner, car elles étaient plus pratiques que des escarpins ou des ballerines ; sa longue chevelure brune, aux pointes ornées de minuscules fleurs rouges.
L’espace d’une seconde, Isla lui rendit son regard et l’examina à son tour : ses larges épaules, ses cheveux dorés, son visage à la fois doux et acéré. Autrefois plus pâle, après tant d’années passées sans voir la lumière du soleil, ce soir-là il était rayonnant, radieux. Si beau que c’en était presque douloureux.
Était-il déjà aussi séduisant lors de ce fameux premier dîner ? Si oui, elle ne s’en souvenait pas.
C’était donc ça, l’amour ?
Oro tourna la tête. Au moment où Isla prenait place à ses côtés, les portes s’ouvrirent et une brise souffla ses cheveux en arrière, apportant avec elle le parfum réconfortant du pin et le frisson mordant de l’air de la montagne. Azul fit son entrée, sans jamais toucher le sol, suivis de deux représentants, non pas des nobles mais de hauts dignitaires élus. Les Azuréens dirigeaient leur royaume au plus proche d’une démocratie que possible, dans un système où les souverains naissaient avec l’essentiel du pouvoir – pouvoir dont dépendait la vie de leur peuple.
Là où les cheveux d’Azul étaient aussi foncés que sa peau, ceux de la femme derrière lui étaient de la couleur du ciel même, filetés de blanc – signe de son grand âge, à l’instar du Solarien voûté. Mais à l’inverse du vieil homme, sa posture, elle, était irréprochable. Petite en taille, elle avait la peau d’un brun chaud.
L’Azuréen à côté d’elle était bâti comme un roc, aussi solide que s’il avait été sculpté dans la montagne aux Échos. Blanc comme les falaises de Lightlark et si grand qu’Isla ne distinguait pas la couleur de ses cheveux – le menton levé, il regardait droit devant lui –, il était assez fort pour porter sans difficulté apparente trois épées à sa ceinture, qui paraissaient toutes petites en comparaison. La Sauvage songea non sans malaise que sa propre lame ressemblerait à un coupe-papier dans la main du géant.
Bien que sa place fût de l’autre côté d’Oro, Azul contourna la table pour venir saluer Isla.
— Tu as changé de style, commenta-t-il.
Le sien, heureusement, était resté le même. Le roi des Azuréens portait une tunique dont les pans étaient faits de cristaux, de volumineux saphirs en guise de boutons et une bague à chaque doigt.
C’était la première fois qu’elle le revoyait depuis la fin du Centennal. Tu aurais dû aller le trouver, lui murmura une voix dans sa tête. Un échec de plus.
Elle voulait savoir comment il allait après avoir vu disparaître le spectre de son défunt époux, une fois la tempête dissipée. Elle voulait s’excuser d’avoir cru, ne fût-ce qu’un instant, qu’il était son ennemi. Elle voulait aussi lui demander comment s’en sortaient les Azuréens après les derniers événements.
Mais avant qu’elle ne puisse prononcer un seul mot, Azul la devança.
— Nous pourrions trouver le temps de nous voir, si tu le souhaites.
— Avec grand plaisir.
— Bien. (Il baissa la voix.) Méfie-toi, il y a toujours quelqu’un pour t’observer.
Il avait raison. Les convives discutaient entre eux, mais la Sauvage sentait toujours l’attention résolument rivée sur elle. Au cours des jours qu’elle avait passés recluse dans sa chambre après le Centennal, Oro avait raconté aux nobles et aux représentants de l’île qu’Isla avait brisé les malédictions et acquis les pouvoirs d’une souveraine stellaire. La nouvelle s’était ensuite très vite propagée parmi les habitants de Lightlark.
Les dirigeants assis autour d’elle l’avaient vue affronter avec difficulté la plupart des épreuves du Centennal. Ils avaient donc dû se demander comment, de tous les rois et reines, c’était elle qui avait fini par mettre un terme aux malédictions.
Dès qu’Azul eut pris place à la table, les portes s’ouvrirent une fois de plus et une Stellaire – seule représentante de son peuple – franchit le seuil. Elle avait une peau brun clair, des yeux marron et une cascade de cheveux noirs et brillants. Ses vêtements étaient de la couleur de l’argent terni, plus proche d’un nuage d’orage que d’une lame fraîchement aiguisée. Elle se figea lorsque tout le monde se tourna vers elle puis, moins d’une seconde plus tard, elle se ressaisit pour avancer la tête haute. En raison de leur malédiction passée, Isla savait avec certitude que la Stellaire avait moins de vingt-cinq ans. Sans doute avaient-elles donc à peu près le même âge.
Leurs regards se croisèrent et la nouvelle venue parut intriguée. Malgré tout, la Sauvage sentit qu’elles se comprenaient. Deux jeunes femmes qui n’étaient pas du tout à leur place.
— Maren, annonça simplement la Stellaire en guise de présentation, avant de fixer le bord arrondi de la table en or massif.
Un seul siège demeurait vacant. Celui de Cléo.
Il semblait peu probable que la Sélénite les rejoigne. Quand la cloche retentit dans la salle dorée pour marquer l’heure, Oro se leva.
— Après cinq cents ans de souffrance, les malédictions affectant nos royaumes ont été brisées grâce à Isla Calys, reine des Sauvages. (Toutes les têtes se tournèrent une nouvelle fois vers l’intéressée.) Au cours des siècles derniers, notre priorité était de survivre. Aujourd’hui, nous nous réunissons pour discuter de la marche à suivre. Je vois là l’occasion de grandir, dans tous les sens du terme. Pour y parvenir, il nous faut affronter les conséquences de cinq cents ans de divisions et de restriction de nos pouvoirs face à de nouvelles menaces. (Il les regarda tour à tour.) Aussi, célébrons d’abord la fin d’une grande partie de nos tourments autour d’un repas.
Le haut-roi se rassit et les conversations reprirent, mais Isla, elle, ne pouvait s’empêcher de respirer de manière irrégulière, sans compter qu’elle avait l’estomac noué par la nervosité. Elle était déjà le centre de l’attention et bientôt, on ne manquerait pas de lui poser des questions. Et si elle ne répondait pas ce qu’il fallait ?
Personne n’était au courant de son histoire avec Grim. Personne ne savait qu’elle était aussi une Nocturne. Sinon, peut-être les insulaires l’auraient-ils mise aux fers sur-le-champ. Les Nocturnes étaient leurs ennemis depuis des siècles. Ils étaient même en guerre juste avant l’apparition des malédictions. À en croire la vision qu’elle avait eue, Lightlark allait peut-être devoir se livrer à une nouvelle bataille contre eux.
— Nous sommes des monstres, Mangecœur, lui murmura quelqu’un à l’oreille. Ou, du moins, c’est ce qu’ils pensent.
Grim ! Il était là.
Isla sursauta. Son cœur battant la chamade, elle balaya la table du regard, s’attendant à trouver le Nocturne tout près ou à voir l’un des convives réagir.
Mais il n’était nulle part en vue. Peut-être s’était-il rendu invisible. La Sauvage plissa les yeux pour tenter de distinguer la moindre ondulation dans l’air susceptible de le trahir. Il allait apparaître devant eux d’un instant à l’autre. Elle glissa la main vers Oro pour le prévenir…
Toujours rien.
Elle savait ce qu’elle avait entendu. À moins qu’elle ne l’ait rêvé ? Peut-être son esprit lui jouait-il un tour. Après tout, Grim avait prononcé ces mêmes mots un mois plus tôt, quand il prétendait encore ne pas la connaître.
En réalité, il savait absolument tout d’elle. Ils avaient une année entière de souvenirs partagés qu’il lui avait fait oublier pour servir ses propres intérêts au Centennal. Il lui avait dérobé une partie de sa vie aussi facilement que Leto coupait l’excédent de tissu.
Elle ne savait pas ce qu’elle ferait si elle le revoyait, mais elle n’avait pas à s’en soucier pour le moment, car Grim n’était pas là.
Oui, elle n’avait fait qu’imaginer sa voix. Peut-être son esprit avait-il également créé cette vision apocalyptique dans l’antre aux miroirs. Ça ne pouvait pas être réel. Le roi des Nocturnes ne tuerait pas des innocents dans le seul but d’atteindre Isla.
Elle revit des fragments de cette horrible illusion : la mort partout, des enfants en train de…
— Respire, s’intima la Sauvage avant de prendre une profonde inspiration.
C’était ridicule, elle en avait conscience, de devoir se rappeler à elle-même et à voix haute une fonction corporelle si basique. Les ongles plantés dans les paumes, elle s’efforça de rester dans le moment présent, comme si elle s’accrochait à une ancre pour ne pas être emportée, une fois de plus, par les courants changeants de son esprit.
— N’oublie pas aussi d’expirer, aussi, lui lança un Oro taquin.
Sous la table, il plaça une main sur le genou d’Isla et lui caressa du pouce l’intérieur de la cuisse, dans un geste qu’il voulait sans doute apaisant. Aussitôt, pourtant, tous les sens de la jeune femme s’aiguisèrent à son contact. Elle croisa son regard et il retira sa main.
On avait préparé une boisson pour l’occasion : une spécialité solarienne. Des verres enflammés arrivèrent sur des plateaux flottants contrôlés par des Stellaires, qui déplaçaient les objets grâce à leur maîtrise de l’énergie. Isla les vit adresser à leur représentante – Maren – un sourire amical.
Oro but dans son verre avec désinvolture et les flammes s’éteignirent, sans le brûler le moins du monde. La noble Solarienne aux cheveux roux vida le sien en quelques secondes.
Le breuvage allait-il blesser Isla, elle qui n’était pas une Solarienne ? Non, bien sûr que non. Le haut-roi ne servirait jamais à ses invités quoi que ce soit qui les mettrait en danger. La Sauvage fut donc la suivante à tremper ses lèvres dans son verre enflammé.
La boisson avait un goût de miel et brûlait comme de l’alcool. Les flammes léchant le bord de la coupe lui caressèrent les joues lorsqu’elle but, puis retombèrent dans la lie avant d’être étouffées.
Le premier plat était azuréen : un mets flottant, servi dans un pot de fleurs – des légumes miniatures toujours attachés à leurs racines, qui voletaient dans les airs et que l’on devait piquer avec sa fourchette pour les manger. Isla ne connaissait pas le nom de tous les aliments, mais l’un d’eux avait la texture familière de la pomme de terre, une couleur violette et un surprenant arôme sucré. Certains semblaient animés d’une volonté propre et se dérobaient malicieusement, lévitant dans le périmètre que leur accordaient leurs racines. Oro, un petit sourire amusé aux lèvres, la regarda tenter de piquer une betterave particulièrement vive.
Le deuxième plat était stellaire : de belles assiettes d’argent contenant un unique orbe. Une fois tous les convives servis, les domestiques claquèrent des doigts à l’unisson et les globes volèrent en éclats pour révéler une viande inconnue, découpée en morceaux égaux. De petits cristaux semblables à des grains de sel formaient un cercle autour de la pièce de résistance. Isla mordit dans l’un d’eux et sursauta quand il lui explosa en bouche.
Le plat sélénite arriva en dernier. Les Stellaires le servirent en marmonnant des excuses, même si, à l’évidence, ils ne faisaient que suivre les ordres. Il s’agissait de blocs de glace avec des poissons vivants en train de nager à l’intérieur. Les yeux écarquillés, ces derniers essayaient de se mouvoir dans leur prison qui fondait à vue d’œil.
Isla sentit la colère d’Oro irradier – il émanait de lui une chaleur presque suffisante pour libérer les poissons – bien que son expression demeurât impassible. Avant qu’il ne puisse prononcer un seul mot, les portes de la salle s’ouvrirent brusquement. La Sauvage s’attendait à assister à l’entrée théâtrale de Cléo, mais si un Sélénite se tenait bien sur le seuil… ce n’était pas la reine. L’homme, un bâton à la main, avait de longs cheveux blancs qui lui arrivaient au milieu du dos, proches de la couleur de sa peau.
— Bonsoir, Soren, le salua le haut-roi. Comme c’est aimable de vous joindre à nous. Ceci est une de vos plaisanteries, je présume ?
— Plutôt une déclaration, répondit le Sélénite, les lèvres pincées. Veuillez excuser mon retard, mais je n’ai aucun appétit quand je songe à l’état de l’île, pas si différent des blocs de glace devant vous.
Ce qui faisait des convives les poissons.
— Cléo vous a envoyé à sa place ? s’enquit Azul.
Soren acquiesça, avant de s’installer sur le siège libre réservé à la reine des Sélénites.
Oro se leva. Le centre de la table en or massif s’affaissa alors pour former un bassin, où glissèrent les blocs de glace, qui fondirent et le remplirent peu à peu. Les poissons nageaient en cercle, soulagés.
Non sans le gratifier d’un regard digne du souverain impassible qu’Isla pensait qu’il était avant le Centennal, le haut-roi lança à Soren :
— Maintenant que le dîner est terminé, pourquoi ne pas commencer par nous dire comment les Sélénites voient la suite des événements ?
L’homme fit glisser son majeur sur la pierre précieuse ornant son bâton.
— Bien sûr, vous n’êtes pas sans savoir que nous avons coupé le pont qui nous reliait à l’île principale.
— Une autre… « déclaration » ? demanda Oro.
Le Sélénite haussa les épaules.
— Ainsi qu’une mesure de protection. Les malédictions permettaient de maîtriser la population… et nous savons que nous avons des ennemis ici, ajouta-t-il en posant les yeux sur Isla.
La Sauvage eut presque envie de rire. C’était ça, sa raison ? Elle ? Certes, des nobles sélénites avaient tenté de l’assassiner et Cléo avait failli finir le travail elle-même. Il n’était donc pas déraisonnable de penser qu’avec son nouveau pouvoir, Isla serait bien décidée à se venger. Malgré tout, c’était une excuse ridicule.
— Et votre armada de vaisseaux ? poursuivit le haut-roi avec un regard entendu à l’adresse de Soren.
Le Sélénite but nonchalamment une gorgée de la boisson enflammée que l’on venait de poser devant lui.
— Pour nous rendre sur nos terres nouvelles, bien entendu, afin d’unir à nouveau notre peuple.
C’était peut-être en partie vrai, mais ce n’était pas la seule explication, et Isla n’avait pas besoin d’Oro et de son don pour le comprendre. En effet, Cléo avait commencé à construire sa flotte à une époque où voyager aussi loin était une sentence de mort pour les Sélénites.
— L’unir comment ? intervint Azul. Amener les habitants des terres nouvelles à Lightlark ? Ou l’inverse ?
La salle se retrouva plongée dans un silence oppressant. C’était là toute la question, Isla le savait pour en avoir discuté avec Oro. Une fois les malédictions jetées, les souverains et leur peuple avaient fui Lightlark pour créer leurs propres terres, à des centaines de kilomètres de distance. Certains, cependant, étaient demeurés sur l’archipel. Les monarques allaient-ils décider de revenir s’établir sur leur île d’origine, à présent que le choix s’offrait à eux ? Ou quitteraient-ils Lightlark pour de bon ?
— Ma reine n’a pas encore pris sa décision, répondit Soren d’un ton doucereux.
Le haut-roi se détourna du Sélénite avec dédain pour faire face à Azul.
— Qu’en est-il des Azuréens ?
Azul désigna ses représentants.
— Voici les hauts dignitaires élus, Sturm et Bronte.
Le géant, à la mention de son nom, hocha la tête sans quitter des yeux le mur opposé. La petite femme, quant à elle, esquissa un sourire.
— Chaque Azuréen aura le choix, déclara Bronte. Rester sur nos terres nouvelles ou nous rejoindre ici, à Lightlark.
Une solution conforme à la manière dont leur royaume était gouverné.
Sturm renchérit :
— Nous avons déjà commencé à enseigner l’art du vol aux dernières générations, bien que le trajet entre nos terres nouvelles et l’archipel soit encore trop long. Nous possédons à cette fin des engins qui nous permettent de voler en utilisant les courants d’air.
Oro approuva d’un hochement de tête. Il s’apprêtait à s’adresser à ses propres représentants quand Azul ajouta :
— Il y a autre chose. La rébellion couve sur l’île. Nos espions ont entendu des rumeurs, portées par le vent.
— Et que disent ces rumeurs ? demanda le haut-roi, soucieux.
— Les habitants ne sont pas satisfaits du temps qu’il nous a fallu pour briser les malédictions ni de nos décisions en tant que souverains.
— Quels habitants ?
— Tous. Du moins, les insulaires. (Il tourna la tête vers Soren.) Oui, même les Sélénites.
Les habitants de Lightlark allaient-ils réellement tenter de renverser Oro, ou l’un des autres monarques, eux qui n’avaient pas d’héritiers ? Cependant, toute révolte était vaine quand le meurtre d’un roi ou d’une reine entraînait la mort de son peuple.
Les convives affichaient une expression grave, mais aucun ne semblait vraiment surpris. La rébellion n’était donc pas une nouveauté à Lightlark, en conclut Isla.
— Je prévois de me rendre sur toutes les îles et terres nouvelles pour m’adresser directement aux différents peuples. Avec un peu de chance, ça donnera à chacun l’occasion d’exprimer ses griefs, déclara le haut-roi en croisant le regard de Soren, avant de désigner ses trois représentants. Enya, Urn et Hélios se joindront à moi. (Les Solariens ne possédaient pas de terres nouvelles : ils étaient tous restés sur l’île, avec Oro, qui était à la fois leur souverain et le haut-roi de Lightlark.) Comme beaucoup d’entre vous le savent, ils servent aussi la cour de l’île principale. Nous sommes résolus à restaurer nos infrastructures et notre vie d’avant après avoir vécu dans l’ombre pendant cinq cents ans. (Il jeta un rapide coup d’œil à Isla puis poursuivit.) Nous sommes également en train de créer notre propre légion. Avec la fin des malédictions, on peut supposer que Grimshaw va en profiter pour attaquer.
Une déclaration à la hauteur de la vision d’Isla et de ses dangers. La preuve qu’Oro la prenait au sérieux.
— Vous croyez qu’il nourrit les mêmes ambitions que son père ? se renfrogna Soren.
Le père de Grim était entré en guerre contre Lightlark, plusieurs décennies avant l’avènement des malédictions, afin de prendre le contrôle de l’île.
— C’est une possibilité, répondit le haut-roi. Ce dont nous sommes certains, c’est que les Nocturnes sont plus puissants que jamais maintenant que les malédictions sont brisées et nos royaumes, divisés. Nous devons de nouveau œuvrer main dans la main pour présenter un front uni.
S’ensuivirent des murmures d’assentiment, ainsi que des chuchotements étouffés.
— À propos d’unité… intervint Soren en s’adressant à Isla. Tous les Sauvages ont fui Lightlark il y a de cela des années. Comment s’en sort votre royaume ?
À la fin du Centennal, Isla avait injecté du pouvoir dans ses terres, afin de sauver son peuple pendant qu’elle-même se rétablissait. Tard dans la nuit, à l’aide de sa baguette astrale, elle leur avait rendu visite en secret.
— Nous avons commencé à changer de source d’alimentation principale. (Elle lut un évident dégoût sur le visage du Sélénite. Il faut dire que les Sauvages avaient l’habitude de se nourrir de cœurs humains.) Nous avons déjà entrepris de produire nos propres cultures, mais nous aurons besoin d’aide pour atteindre un équilibre en termes de régime alimentaire maintenant que nous dépendons de l’agriculture. Je…
— Combien d’entre vous reste-t-il ? l’interrompit Soren.
— Je n’en suis pas certaine, répondit Isla, confuse. Comme vous le savez…
— Vous n’en êtes pas certaine ? s’étonna le Sélénite.
Le visage d’Isla s’enflamma de honte. C’était une question légitime. Le genre de question dont une souveraine digne de ce nom connaîtrait la réponse.
— Est-ce que la plupart d’entre vous savent manier leurs pouvoirs ?
— Je l’ignore.
— Qu’en est-il du logement ? Quel a été le nombre de naissances au cours du siècle dernier ?
— Je vais devoir me renseigner, marmonna-t-elle.
— Est-ce que vous…
— Il suffit, le coupa Oro. Si son peuple vous intéresse tant, Soren, je suis certain qu’Isla serait ravie de vous faire visiter les terres nouvelles des Sauvages à l’occasion.
Le Sélénite semblait préférer se planter sa fourchette dans l’œil, mais il garda le silence.
Isla ne quitta pas la table des yeux. Elle avait la gorge serrée et la respiration saccadée, comme si ses poumons avaient rétréci de moitié.
Elle ne méritait pas d’être reine. Elle le savait depuis un moment, mais l’interrogatoire que Soren venait de lui faire subir avait mis en évidence son manque de sagesse. C’étaient Poppy et Terra qui avaient dirigé le royaume pendant qu’elle s’entraînait pour le Centennal, et voilà qu’elle les avait bannies.
Pour la première fois, Isla se demanda si elle n’avait pas commis une erreur.
La représentante stellaire qui s’était annoncée sous le nom de Maren se racla la gorge. Il émanait d’elle une certaine force, une énergie palpable qui parcourut la salle tout entière.
— Pendant des siècles, nous n’avons été qu’une arrière-pensée. Un point minuscule dans vos existences séculaires. Beaucoup nous ont traités comme de la chair à canon. Enlevés en pleine nuit, soumis aux travaux forcés, à la torture, et parfois pire encore. (Elle regarda le haut-roi.) Vous avez exécuté ceux qui ont été reconnus coupables de tels actes, mais tant d’autres sont passés entre les mailles du filet. L’île des Étoiles n’est plus que ruines, poursuivit-elle avec une grimace. Je ne pense pas que les terres nouvelles s’en sortent beaucoup mieux. (Elle se tourna vers Isla.) Nous avons besoin d’une souveraine.
Comment la Stellaire pouvait-elle sérieusement lui demander de l’aide, après avoir entendu dans quel état se trouvait le royaume sauvage ?
— Votre requête est impossible à satisfaire, se renfrogna Soren. Un monarque ne peut gouverner deux royaumes.
— Isla a pourtant reçu tous les pouvoirs d’une reine stellaire, fit remarquer Azul.
Le Sélénite éclata de rire.
— Cette fille n’est même pas capable de diriger son propre royaume. Et vous voilà prêts à lui en donner deux ?
— Cette « fille » a un nom… ainsi qu’un titre, tonna Oro. Adressez-vous à elle avec le respect que vous accordez à tous les autres souverains, ou je ferai de vous du petit bois pour les âtres du palais.
Isla se raidit. Le haut-roi l’avait défendue vertement. Elle jeta un coup d’œil aux visages autour d’elle. Heureusement, ils paraissaient plus confus que soupçonneux.
Les yeux de Soren, eux, lançaient des éclairs. Il inclina toutefois la tête en signe de déférence.
— Pardonnez-moi, Votre Majesté.
— Ce n’est pas à moi que vous devez des excuses, lui dit Oro.
Le Sélénite s’adressa à contrecœur à la Sauvage, qui se contenta de le fixer en retour.
— Pardonnez-moi, reine Isla. (Il reporta son attention sur le monarque de Lightlark.) Sauf votre respect, commença-t-il en prononçant ses s de façon particulièrement serpentine, il ne me semble pas sage de donner autant de pouvoir à un seul souverain… (Il hésita, pesant ses mots.) Vous, Votre Majesté, êtes le seul destiné à régner sur plusieurs royaumes.
Le regard que le haut-roi jeta au Sélénite n’était pas loin de l’incendier.
— Azul dit vrai. Isla possède les pleins pouvoirs d’une reine stellaire et, dois-je vous le rappeler, elle est l’unique raison pour laquelle les Stellaires sont toujours en vie. (Il tourna la tête vers l’intéressée.) C’est à elle d’accepter cette responsabilité.
La Sauvage garda le silence.
Elle ne pouvait pas prendre une telle décision aussi vite. Elle avait beau vouloir le poignarder, elle devait bien admettre que Soren avait raison. Elle venait de démontrer, en public, qu’elle ne savait absolument pas comment gouverner un seul royaume, encore moins deux. En outre deux des plus faibles, les plus dévastés par les malédictions, et qui avaient le plus besoin d’aide.
— Comment est-ce que ça fonctionnerait ? s’enquit Enya, la Solarienne rousse, d’une voix à la fois grave et rauque. (Elle jaugeait Isla avec curiosité.) Serait-elle couronnée ? Officiellement proclamée reine ? Elle a déjà les pouvoirs. Ce ne serait qu’une question de cérémonie finalement.
— Ça ne plaira pas aux autres peuples, murmura l’Azuréenne – Bronte –, quoique sans méchanceté aucune.
Elle ne faisait qu’exprimer un fait.
— Bien sûr que ça ne leur plaira pas, marmonna Maren. Il leur serait beaucoup plus difficile de continuer à nous exploiter.
— Qu’avez-vous dit ? demanda le vieux Solarien un peu trop fort.
Il semblait sincèrement ne pas l’avoir entendue.
— Tout se passe très bien, lança nonchalamment Soren au géant Sturm, qui ne parut même pas se rendre compte qu’on s’adressait à lui.
— J’ai dit… reprit Maren d’une voix plus vive.
Son expression trahissait sa frustration et sa colère.
— J’accepte, la coupa Isla, mettant ainsi un terme aux conversations entremêlées.
Le silence se fit dans la salle.
— Tu en es sûre ? s’enquit Oro en soutenant son regard.
Il la fixait comme s’ils étaient seuls dans la pièce.
— Oui, répondit-elle.
En réalité, elle n’était certaine que d’une chose : Maren savait de toute évidence que la Sauvage n’était pas la meilleure dirigeante… et elle lui avait malgré tout demandé son aide. Les Stellaires devaient vraiment être désespérés, car Isla n’était pas le bon choix – loin de là.
Non, c’était faux. Elle n’était pas le bon choix, mais elle allait le devenir.
Elle ne pouvait pas refuser, surtout après avoir entendu les atrocités dont les Stellaires avaient été victimes au cours des siècles passés. Comme pourrait-elle jamais se regarder dans un miroir, si elle restait les bras croisés après avoir appris de telles horreurs ? À quoi bon avoir tué sa meilleure amie et brisé les malédictions, si Lightlark et ses habitants sombraient dans le chaos peu après ?
— J’endosserai officiellement le rôle de nouvelle reine des Stellaires lors d’une cérémonie de couronnement, déclara-t-elle en plantant son regard dans celui de Soren.


[image: Image]
– Je ne sais pas comment gouverner, admit Isla.
Azul était assis face à elle dans la taverne qui avait autrefois appartenu à Juniper. Les bouteilles d’alcool derrière le comptoir étaient toujours pleines. Les chaises et les tables rondes n’avaient pas encore recueilli un seul grain de poussière. On s’était occupé du corps et du sang, mais la Sauvage avait l’impression de revivre ce jour, plusieurs semaines auparavant, où, en compagnie de Céleste… non, Aurora… elle avait trouvé le cadavre du tenancier.
L’homme qui faisait commerce de secrets avait été assassiné à cause d’Isla. Parce qu’il l’avait aidée. C’était d’ailleurs l’un des seuls insulaires à s’y être risqué.
La mort de Juniper lui donnait envie de devenir meilleure – digne de ce sacrifice.
— J’ai beaucoup aimé ta déclaration, lors du dîner. (Azul s’adossa à son siège, avec devant lui un verre d’eau pétillante dont les bulles libéraient un parfum de baie en éclatant en petits cristaux scintillants.) Mais… as-tu seulement envie de gouverner, Isla ?
Non.
C’était la première réponse qui lui venait. Mais celle-ci semblait trop égoïste pour être exprimée à voix haute, alors elle répliqua plutôt :
— Ai-je le choix ?
Le souverain haussa un sourcil.
— On a toujours le choix.
Pour les Azuréens, avoir la possibilité de choisir était plus précieux que tout, comme en témoignait leur démocratie. Un principe séduisant, pensa la Sauvage. Que ne donnerait-elle pas pour déléguer toutes ses responsabilités à quelqu’un d’autre !
— Vraiment ? demanda-t-elle d’un ton plus grinçant qu’elle ne l’aurait voulu. J’ai les pouvoirs d’une souveraine stellaire maintenant, en plus de mes facultés sauvages. Qui d’autre pourrait les aider à se reconstruire, hmm ?
Azul se contentant de la regarder, elle poursuivit. Son silence l’irritait, car toutes ces questions n’étaient pas rhétoriques. Elle voulait des réponses.
— Est-ce que je devrais simplement retourner dans ma chambre et les laisser tous mourir ? insista-t-elle.
— Tu pourrais, répliqua l’Azuréen en haussant les épaules avant d’observer l’un de ses ongles parfaitement manucurés. (Toute sa personne était immaculée, comme toujours.) Mais ce n’est pas ce que tu vas choisir de faire. (Il croisa son regard.) N’est-ce pas ?
C’était Isla qui avait demandé à s’entretenir avec lui. Elle avait déclaré aux nobles et aux représentants qu’elle serait couronnée. Elle n’avait pas seulement fait un seul choix, mais plusieurs.
— Non, murmura-t-elle.
Il lui sourit de toutes ses dents, elles aussi parfaites.
— Bien. Maintenant que c’est dit… bien sûr que tu ne sais pas comment gouverner, Isla. (La compassion dans la voix du roi des Azuréens la prit de court.) Quand j’avais vingt ans, j’étais trop occupé à voler en compagnie de garçons et à boire tous les types de nébuleux pour penser à quelqu’un d’autre que moi. (Son sourire se fit triste.) Choisir de gouverner, c’est promettre de faire passer le bien-être et le bonheur de notre peuple avant le nôtre.
La Sauvage grimaça. Elle trouvait cette idée horrible et elle en avait honte. Elle n’avait pas envie de faire passer les autres en premier, pas après tout ce qu’elle venait de traverser. Il y avait des limites. Sa confiance avait été brisée, tout comme son cœur. Elle n’avait plus grand-chose à offrir et tenait égoïstement à protéger le peu qui lui restait. Ne le méritait-elle pas ?
— Je vois, dit Azul.
— Quoi donc ?
L’Azuréen se mit à fredonner et le vent sembla l’imiter. Fait curieux, un courant d’air traversait la pièce et agitait les cheveux d’Isla, bien que toutes les portes et fenêtres de la taverne fussent fermées.
— J’aurais dû m’en douter…
— De quoi ?
Le roi des Azuréens croisa les mains devant lui.
— Es-tu proche de tes sujets, Isla ?
— Non.
— Les Sauvages ne savaient donc pas que tu te croyais sans pouvoirs ? (Elle fit non de la tête.) Comment définirais-tu ta relation avec eux ?
Isla haussa les épaules.
— Inexistante. C’étaient mes gardiennes qui prenaient toutes les décisions. Elles gouvernaient à ma place. À cause de mon… secret, j’ai été maintenue à l’écart. Exhibée pour les grandes occasions, et toujours de loin. (Elle se mordit l’intérieur de la joue, un tic pour lequel Poppy l’aurait frappée au poignet avec son éventail.) Pour être franche, le peuple sauvage est ma famille, ma responsabilité, et je ferai tout pour lui… Mais mes sujets sont comme des étrangers pour moi.
— Ce n’est pas étonnant. (Azul semblait la comprendre à la perfection. Et puis, il se montrait si compatissant ! Elle n’avait jamais rien connu de tel.) J’imagine que les Stellaires aussi sont des étrangers pour toi. D’ailleurs, tu ne tiens pas particulièrement à eux ni à cette île. (Son ton était dénué de jugement et son regard, du moindre dégoût.) Comment le pourrais-tu ? Tu n’es là que depuis quelques mois. Les pires moments de ta vie, tu les as sans doute passés ici, à Lightlark. Tu n’as pas de bons souvenirs datant d’avant les malédictions auxquels te raccrocher, et la plupart des insulaires te détestent à cause de l’image qu’ils ont des Sauvages.
Tout était dit de façon si détachée. Elle ne savait pas si ça rendait ses paroles plus ou moins douloureuses.
— Vas-tu retourner sur tes terres nouvelles, Isla ?
— J’en ai l’intention, oui.
Elle lui parla de sa baguette astrale et de ses visites secrètes. Elle lui proposa aussi de le transporter sur les terres nouvelles des Azuréens au besoin.
— J’apprécie ton offre, crois-moi, répliqua Azul, les yeux brillants de curiosité, mais ce que je voulais dire, c’était… vas-tu retourner sur tes terres nouvelles pour de bon ?
Ces derniers mots retentirent en elle.
Lorsque le Centennal avait pris fin, elle n’avait pas envisagé une seule seconde de rester à Lightlark. À présent, la situation était différente. Isla aussi.
— Non, finit-elle par répondre.
— Alors, maintenant, tu es ici chez toi. Par choix. (L’Azuréen se leva, sa cape bleu ciel ondoyant derrière lui dans une brise dont lui seul semblait connaître le secret.) Apprends à aimer cette île et tes deux royaumes. C’est au monarque, et non à son peuple, de créer un lien. Viens avec moi, ajouta-t-il, la main tendue.
Isla la lui prit sans poser de questions. Les bagues à leurs doigts respectifs tintèrent comme une myriade de carillons.
— On ne va pas voler… si ?
— Me fais-tu confiance ? lui demanda Azul, un sourire aux lèvres.
— Oui, répondit-elle, sincère.
C’était stupide, d’avoir confiance en quiconque après tout ce qui s’était passé, elle le savait. Mais que pouvait-elle faire d’autre ? Se couper du monde pour toujours ? Depuis la fin du Centennal, Isla sentait un mur s’ériger autour d’elle. Si elle ne faisait pas attention, il deviendrait impénétrable.
Elle avait demandé de l’aide à Azul. La moindre des choses était d’avoir foi en lui.
Ils sortirent par la porte de service de la taverne, qui donnait sur une ruelle. L’Azuréen lui tendit son autre main.
— Je peux ?
Elle plaça sa paume dans la sienne et se retrouva dans les airs en moins de temps qu’il n’en faut pour dire ouf. Seulement Azul volait bien plus en douceur que ne l’avait jamais fait Oro.
 
Avec la fin des malédictions, l’île du Ciel s’était métamorphosée. La ville construite sur la terre ferme avait été abandonnée au profit de la cité flottante, tout comme la plupart des Azuréens avaient vite renoncé à marcher pour se remettre à voler. Au milieu des nuages était confortablement niché un palais, aux flèches pointant vers le ciel. De la façade avant se déversait une cascade en un arc qui reflétait toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, pour former un bassin chatoyant au pied du château.
Et tout le monde se déplaçait dans les airs en volant.
Cela paraissait naturel, comme si le ciel était un immense espace vide qu’on aurait enfin exploité. Isla n’avait jamais vu que le haut-roi arpenter les cieux de la sorte – et à présent Azul. Elle ne s’était pas attendue à tant de diversité. Voler semblait être un peu comme écrire : à chacun son style. Certains étaient gracieux, à l’instar du roi des Azuréens, au point de faire ressembler leur vol à une danse chorégraphiée. D’autres étaient davantage comme Oro, avançant brusquement dans l’éther, comme s’ils marchaient sur une série de ponts qu’eux seuls pouvaient voir. D’autres encore ne volaient pas vraiment, mais planaient sur des engins ailés, se servant de leur maîtrise du vent pour alimenter leurs inventions.
Azul avait enveloppé Isla dans un courant d’air. Elle flottait juste à côté de lui – la main serrée sur son poignet, au cas où – et s’imprégnait le plus possible de tout ce qu’elle voyait.
— La malédiction de ton peuple…
— Était l’une des plus clémentes, conclut-il.
Certes, ne pas pouvoir fendre les cieux pendant cinq cents ans avait dû être terrible pour une société qui, à l’évidence, avait lié son pouvoir à son quotidien, mais c’était loin d’être aussi grave que de mourir à vingt-cinq ans ou de devoir manger des cœurs humains pour survivre. Pour autant, cela pouvait s’avérer tout aussi fatal.
— Azul, le jour où c’est arrivé…
— Nous avons perdu beaucoup des nôtres. Ils sont simplement… tombés du ciel.
Isla ferma les yeux. L’idée de cette chute mortelle, sans raison… Elle resserra sa prise sur le poignet du monarque.
— Voler est une seconde nature chez nous, poursuivit Azul. Même ceux dotés d’un infime soupçon de pouvoir en sont capables. Quant aux Azuréens qui n’étaient pas assez doués, ou assez rapides, pour amortir leur chute grâce au vent… ceux-là ont péri.
Les deux souverains étaient arrivés au palais. Plutôt que d’atterrir dans les nuages – la Sauvage n’avait pas la moindre confiance en cette solution –, ils continuèrent de flotter pour franchir l’entrée.
Le plafond était inexistant. On pouvait le traverser, ainsi que tout le château, en un seul mouvement fluide. Le palais possédait des couloirs, mais pas d’escaliers. Pour gagner les différents niveaux et sortir de l’atrium principal, il fallait voler. Voilà pourquoi cet édifice avait été abandonné lorsque les malédictions s’étaient abattues sur Lightlark.
À combien de ressources importantes les Azuréens avaient-ils soudain perdu accès, et ce pendant des années, en raison du sortilège qui pesait sur eux ? La première fois qu’Isla s’était rendue sur l’île du Ciel, elle s’était étonnée que le plus haut bâtiment de la ville possède une tour assez élevée pour effleurer le bas du palais qui le surplombait. À présent, elle comprenait : c’était le seul moyen pour eux d’atteindre ce qu’ils avaient perdu. Ils avaient dû ériger cette tour en conséquence.
À cette altitude, l’air était plus volatil, et assez froid pour lui donner la chair de poule, même si les Azuréens semblaient s’en moquer. Ils étaient tous vêtus de bleu ciel en l’honneur de leur royaume, dans une gamme vestimentaire beaucoup plus étendue que ce qu’elle avait vu chez les autres peuples. Les robes ne paraissaient toutefois pas très populaires – sans doute un choix pratique, se dit la Sauvage. En cet instant précis, elle se réjouissait que sa propre tenue – une robe assortie d’une cape – soit assez lourde pour préserver sa pudeur pendant qu’elle flottait dans les airs.
Les Azuréens saluaient Azul de la tête avec un mélange de respect et de joie, lui souriant et lui donnant une tape dans le dos au passage. La plupart saluèrent aussi Isla. Certains la dévisagèrent avec curiosité, tandis que d’autres lui adressèrent un sourire franc.
Les deux monarques planèrent jusqu’au sommet du palais, puis passèrent à travers son plafond ouvert aux quatre vents pour admirer l’édifice et la cité flottante. Azul lui montra les centaines de passants dans un marché qui semblait miniature vu de cette hauteur, puis une chaîne de montagnes à des kilomètres de distance. L’île du Ciel s’étendait à perte de vue.
— Ils sont ma raison d’être, confia le roi des Azuréens. Ça n’a pas été facile de quitter Lightlark lorsque les malédictions ont pris fin, mais mon peuple a voté pour laisser derrière lui l’avenir incertain de l’île principale. Je suis fier de nos terres nouvelles et de tout ce que nous avons créé au cours des derniers siècles, mais il n’y a aucun doute : c’est ici que se trouve le cœur de notre pouvoir. (Il prit une profonde inspiration, comme s’il pouvait sentir, goûter et éprouver cette énergie qui vibrait dans toute l’île.) Je ne peux pas t’apprendre comment gouverner, Isla. Tu dois le découvrir par toi-même. Tout ce que je sais, c’est que je fais passer les intérêts et le bien-être de mon peuple avant les miens. Chaque jour. Ce sont eux qui m’ont permis de tenir bon, en dépit de mon chagrin. (Il lui jeta un regard en coin.) Maintenant que les malédictions sont brisées, on va faire pression sur toi pour que tu aies un héritier.
Isla tourna brusquement la tête vers lui.
— Pardon ?
— Ton peuple voudra assurer son avenir. (Azul poussa un soupir.) Au cours des derniers siècles, de nombreuses précautions ont été prises pour garantir la sécurité des souverains. Mon peuple a voté pour que je sois presque toujours entouré d’une légion, pour ma protection. Je n’avais pas le droit de me rendre sur les autres terres nouvelles.
Les propres voyages de la Sauvage à l’aide de sa baguette astrale n’en paraissaient que plus imprudents. L’espace d’un instant, elle comprit pourquoi Poppy et Terra s’étaient montrées aussi strictes à ce sujet.
Isla ne voulait pas engendrer d’héritier. Elle n’était pas prête. Est-ce que ce refus faisait d’elle quelqu’un d’horrible ? Quelqu’un de plus égoïste encore ?
Elle ne voulait pas non plus passer le reste de sa vie isolée, sous haute protection, en sachant que sa mort entraînerait celle de son peuple…
— Il existe d’autres moyens d’avoir un héritier, au-delà de l’évident, poursuivit Azul. Les souverains peuvent transférer leurs pouvoirs grâce à un lien d’amour ou une relique spéciale. (Comme le forge-liens, pensa Isla.) Mais le prix à payer est élevé. Le transfert permanent de ses facultés réduit considérablement la durée de vie d’un monarque.
Cette solution ne lui disait rien non plus. Elle avait à peine vécu et comptait bien profiter du reste de son existence !
— Tu n’as pas l’air bien, fit remarquer l’Azuréen.
— C’est l’altitude.
Azul poussa un petit rire, prouvant qu’il n’était pas dupe.
— Gouverner est un honneur, mais pas toujours un plaisir. (Il lui pressa la main.) Va rendre visite à ton peuple. Regarde-les en face et sois franche avec eux. Tu es leur reine. Que tu t’estimes digne d’eux ou non, tu es tout ce qu’ils ont.
C’était bien là le problème…
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Les Sauvages étaient moins nombreux qu’elle le pensait.
Quelques mois plus tôt, Isla s’était adressée à son peuple. À présent, il ne restait plus d’eux qu’une fraction. Ils semblaient affaiblis. Elle nota certains détails qu’elle n’avait pas remarqués auparavant, si concentrée qu’elle était sur son départ pour le Centennal. Désormais, elle voyait clairement les signes. Une femme aux cheveux courts, coupés grossièrement, portait un haut déchiré qui dévoilait ses côtes beaucoup trop visibles. Une autre semblait bien trop pâle, les lèvres gercées, le visage vidé de couleur. Ils avaient appris à produire des vivres en quantités suffisantes – elle les avait vus faire. Néanmoins, il faudrait sans doute du temps pour que cette alimentation régulière leur permette d’être à nouveau en bonne santé.
D’autres détails, en revanche, n’avaient pas changé. À côté d’une partie des Sauvages se tenaient des animaux, comme le jour de son départ. Son peuple était connu pour son affinité avec les bêtes. Poppy avait ainsi un colibri qui voletait sans cesse autour de sa tête. Et Terra, une panthère.
Isla avait toujours rêvé d’avoir un animal de compagnie. Elle se serait sentie bien moins seule. Mais Terra n’avait jamais accédé à sa demande.
Isla ouvrit la bouche pour parler, mais avant qu’elle ne puisse prononcer le moindre mot, les Sauvages firent une chose à laquelle elle ne s’attendait pas et qu’elle ne méritait certainement pas : les uns après les autres, ils s’inclinèrent.
— Non, je…
C’était la première fois. La jeune reine n’avait jamais exigé un tel geste de leur part. Ce n’était pas une pratique à laquelle elle était habituée, et d’ailleurs, ça ne lui plaisait pas.
Frémissante d’anxiété, elle voulait leur crier qu’ils devraient plutôt lui hurler dessus, l’insulter, lui reprocher toutes les erreurs qu’elle avait commises. Leur santé n’avait pas l’air de s’être améliorée. Elle était tout sauf une héroïne… elle avait échoué.
Isla reculait, les mots coincés dans la gorge, quand une femme accompagnée d’un capybara déclara :
— Vous avez brisé les malédictions. Vous avez accompli ce que tous les autres souverains ont été incapables de faire durant des siècles.
— Comment… bredouilla-t-elle, confuse. Comment le savez-vous ?
— Terra nous en a informés.
Terra ?
Ce nom était comme un coup de poignard dans sa poitrine. Comment sa gardienne avait-elle appris que c’était elle qui avait mis un terme aux malédictions ? Pourquoi Terra le leur avait-elle rapporté après avoir été bannie ? Avait-elle défié les ordres de sa reine ? Était-elle encore là, sur les terres nouvelles ?
— Où est passée Terra ? demanda la femme. Elle était là… puis elle a disparu. Et Poppy ?
Elles ne sont plus là.
— Je l’ignore, avoua Isla.
Elle envisagea de leur parler du bannissement, mais elle devait d’abord se faire une idée de leur allégeance. Seraient-ils fidèles à leur souveraine… ou à ses gardiennes qui avaient essentiellement gouverné les Sauvages depuis sa naissance ?
— S’il vous plaît, relevez-vous.
Elle leur raconta tout le reste. Qu’elle avait cru être née sans facultés. Qu’elle possédait un artefact qui lui permettait de voyager à sa guise. Qu’elle détenait désormais les pouvoirs stellaires.
— Je n’ai pas été à la hauteur de la couronne que je porte, ajouta-t-elle. Je ne sais rien de vos difficultés. Parlez franchement, je vous en prie. Je sais que vous devez avoir des questions. Alors, posez-les. Dites-moi ce dont vous avez besoin.
Une ombre vacilla soudain à la périphérie de son champ de vision. Isla se tourna et, l’espace d’un bref instant, elle vit Grim au milieu de la foule, qui l’observait.
Elle se figea, l’estomac noué par l’angoisse. En un clin d’œil, cependant, il disparut.
Quelqu’un posa une question, mais elle ne l’entendit pas et secoua la tête pour reprendre ses esprits.
— Pardon, pouvez-vous répéter ?
Elle avait les oreilles qui bourdonnaient. D’abord, la vision dans l’antre aux miroirs. Puis la voix dans sa tête. À présent, cette apparition… Et ensuite, quoi ?
Qu’est-ce qui ne tournait pas rond chez elle ?
— Je disais : Que s’est-il passé sur l’archipel ?
À quel point devait-elle rentrer dans les détails ?
— L’incertitude règne en ce moment. Les royaumes sont divisés. Il y a des signes de rébellion. Nous avons aussi des raisons de croire que les Nocturnes pourraient tenter d’attaquer l’archipel, comme ils l’ont déjà fait par le passé. (Elle esquissa un sourire.) Mais une fois tous ces problèmes résolus, j’espère que nous retournerons tous vivre à Lightlark, un jour. Car si ces terres nouvelles nous ont accueillis pendant cinq siècles, elles se sont fragilisées. L’île est notre véritable foyer.
Quelques murmures s’élevèrent, mais aucun de ses sujets ne la contredit. Elle espérait que c’était bon signe.
Elle répondit à leurs questions du mieux qu’elle put, avant de chercher du regard une femme à la chevelure ornée de fleurs violettes, couleur de l’autorité. Grande, la peau claire, les cheveux bruns et les yeux perçants, elle s’appelait Wren et Isla avait appris qu’elle dirigeait l’un des plus grands villages des terres nouvelles.
— Pourquoi est-ce que certains se tiennent à l’écart ? s’enquit la jeune reine.
Son peuple n’était pas aussi uni qu’il lui avait paru quelques mois plus tôt. Certains Sauvages s’étaient regroupés, mais d’autres restaient à distance.
Wren l’étudia un moment avant de répliquer :
— Sans vouloir vous offenser, vous n’avez pas vécu sous le joug de la malédiction. Vous ne savez donc pas ce que c’est que de devoir tuer des êtres humains pour se nourrir. D’être affamé parce qu’il n’y avait simplement pas assez à manger. Pour survivre, la plupart d’entre nous ont commis des actes dont ils ne sont pas fiers.
Isla sentit les larmes lui brûler les yeux. Toute sa vie, elle avait vécu comme un enfer d’être enfermée dans sa chambre et de s’entraîner avec tant de rigueur. Mais ce n’était rien en comparaison de ce que son peuple avait traversé.
— De quoi avez-vous besoin ? demanda-t-elle. Comment puis-je vous aider ?
Wren pinça les lèvres.
— Nous apprenons petit à petit à cuisiner. Ça nous fait du bien de faire toutes ces nouvelles expériences. Tout nouveau défi… n’est qu’une vétille à côté de ce que nous avons enduré.
— N’y a-t-il vraiment rien que je puisse faire ? insista Isla. Certains d’entre vous ont toujours l’air affamés. Je peux faire venir plus de vivres. Amener des gens pour vous apprendre d’autres techniques de culture ou vous aider à reconstruire vos maisons. (Elle avait constaté l’état des villages au cours de ses voyages : si certains bâtiments avaient résisté à l’épreuve du temps, d’autres s’étaient effondrés.) Je peux…
— Comment vont les Stellaires ? la coupa Wren.
— Je ne sais pas. J’ai posé la question, mais je ne me suis pas encore rendue sur leurs terres nouvelles ni sur leur île.
— Aidez-les. Nous sommes pleins de ressources, et plus âgés. Eux sont jeunes. Ils ont davantage besoin de vous que nous. (Wren eut un sourire triste.) Ça nous aiderait à surmonter notre culpabilité. De savoir que, d’une certaine manière, nous aidons un autre peuple, au lieu de…
Les tuer.
— Entendu. Je reviendrai, avec de l’aide et des ressources, après mon couronnement.
— Nous vous attendrons.
 
Les cloches sonnèrent au loin. L’air était chargé du sel de la mer et de l’odeur du miel chaud de la foire qui était apparue au pied du palais. Toutes les charrettes étaient remplies de variétés de graines torréfiées. Les musiciens tenaient leurs instruments, mais n’en jouaient pas – pas encore.
Isla se trouvait en haut des marches, dans l’ombre des portes, hors de vue des milliers d’insulaires qui patientaient en bas.
C’était le jour du couronnement stellaire, et tous les habitants de Lightlark semblaient présents.
Enfin, presque tous.
— Aucun signe des Sélénites, lui glissa Ella derrière elle, car Isla lui avait demandé d’aller jeter un œil.
La jeune Stellaire avait été sa servante attitrée durant le Centennal. Désormais, la Sauvage l’employait pour être ses yeux et ses oreilles là où elle ne pouvait ni voir ni entendre.
Les cloches cessèrent leur carillon. Le moment était venu. Isla s’avança.
Des rangs de perles argentées donnaient l’impression que sa robe était tissée de lumière d’étoiles. Sa cape scintillait en ondoyant dans son dos lorsqu’elle descendit l’escalier. C’était encore un choc pour elle d’être drapée dans une couleur qu’elle n’avait osé porter que lors de ses excursions interdites hors de son propre royaume. Ce choix vestimentaire lui paraissait malvenu. Pire, tout lui semblait si malsain, comme si elle avait pris la vie de celle qu’elle avait considérée comme sa meilleure amie, à croire qu’elle l’avait dépouillée de sa tenue d’argent pour la revêtir à sa place.
Était-ce ce que ces insulaires pensaient ? Qu’elle avait tué Céleste – Aurora – pour son pouvoir ?
Crispée, elle observa la foule en quête de réponses. Leurs visages formaient une mosaïque d’expressions : surprise, curiosité, haine, dégoût, appréhension, aigreur…
Respire.
Isla fit un nouveau pas et son pied faillit manquer la marche. L’espace d’un instant, elle envisagea de relever les pans de sa robe pour remonter l’escalier en courant, s’enfermer dans sa chambre et partir ailleurs, n’importe où, d’un simple coup de sa baguette astrale.
Elle ne méritait pas tout ce qui lui arrivait. Elle ne méritait pas de gouverner qui que ce soit. Elle ne se connaissait même pas elle-même. Une partie de son passé avait disparu, et cette Isla-là – celle qui avait soi-disant aimé un Nocturne – lui était étrangère. Elle était tout le temps triste. Il y avait tant d’émotions enfermées au plus profond d’elle qu’un jour, la Sauvage le savait, elles écraseraient tout le reste pour resurgir.
Elle sentit soudain un fil brûlant la stabiliser. C’était comme du miel dans son ventre, un rayon de soleil rien que pour elle.
Oro. Isla croisa son regard. Le haut-roi était sa destination. Il était posté au pied des marches, grand, fier et recouvert d’or, un bandeau argenté entre les mains. Il la regardait comme s’ils étaient seuls, sans public ni couronnes.
Elle descendit une nouvelle marche, puis encore une autre, jusqu’à se retrouver devant lui. Oro ne prononça pas la moindre parole. C’était inutile, car elle lisait un millier de mots dans ses yeux couleur ambre, à commencer par : « Tu peux y arriver. Je suis là pour toi. »
Les derniers jours, la jeune reine l’avait évité, sachant qu’il voudrait qu’elle commence son entraînement. Elle en avait honte à présent. Son peuple avait besoin qu’elle soit forte. Le Solarien ne cherchait qu’à la protéger.
Il leva la couronne au-dessus de la tête d’Isla, sans perdre un instant, conscient qu’elle souhaitait que cette cérémonie se termine au plus vite.
— En tant que haut-roi de Lightlark, je te proclame, Isla Calys, reine des Stellaires.
Il plaça la couronne sur sa tête. C’était fait.
Un grondement s’éleva soudain.
Oro, qui s’était tourné pour s’adresser à la foule, se figea, perplexe. Des murmures nerveux parcoururent les spectateurs. Puis le calme revint. L’île retrouva son équilibre et tous se turent, leur curiosité passagère aussitôt oubliée. Isla, elle, ne quittait pas des yeux le Solarien, dont l’expression demeurait tendue. Elle glissa la main vers la lame à sa ceinture.
Avant que ses doigts n’atteignent la garde, l’île se fendit en deux.
Le sol sous ses pieds s’ouvrit telle une gueule béante qui l’aurait avalée si elle ne s’était pas tenue au bord, sur une portion de terrain surélevée comme une dent aiguisée. La force du choc l’envoya valser en arrière. Isla ferma les yeux. La douleur à son flanc était le seul signe qu’elle était retombée sur le sol.
Des hurlements se firent entendre lorsqu’une brèche fendit le perron du palais en une lézarde. La pierre s’effrita avant de s’écrouler. Le tout fut noyé sous des cris stridents.
De monstrueuses créatures ailées surgirent de la fissure en rugissant. Elles avaient un petit cou, de longs membres et une queue quasi inexistante. Leur anatomie était presque humaine, à part leurs visages – reptiliens –, leurs écailles noires et, bien sûr, leurs ailes.
En quelques instants, elles furent partout.
Plusieurs dizaines de ces bêtes cauchemardesques piquèrent en direction de la foule. Isla leva une main au-dessus de sa tête, comme si ce simple geste pouvait la protéger des crocs qui dépassaient de leurs gueules telles des lames acérées.
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